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B I B L I O G R A P H I E  

M. Bordage montre qu'en brisant l a  tige de jeunes Carz'ca P a p a y a  vigoureux, 
on change pour ainsi dire à volonté un pied mâle en pied femelle. Cette variation de 
sexualité n'est pas d'ailleurs isolée. 
- M. Enoch a recueilli de nombreux Prestzoitchia aquatica, hyménoptères, dans 

les œufs de Kotonectes où le P. dépose les siens en vrai parasite. 
- M. Aflalo vient de faire paraître (en anglais) un volume intéressant sur la faune 

australienne, si bizarre, comme chacun sait. C'est une faune arriérée et comme 
témoin d'une époque ancienne. 
- M. Bessey a établi par diverses recherches que les feuilles des plantes peuvent 

laisser perler de l'eau, si le sol est humide et chaud, et si l'air vient à se refroidir. Cela 
donne lieu à une fausse rosée. 
- M. Buysman préconise la poussière cle tourbe comme abri contre le froid pour 

les plantes tropicales & cultiver en pleine terre. Il demande qu'on lui communique les 
noms des plantes que d'autres avant lui auraient essayé de cultiver dans ces conditions. 
Ecrire : Hortus  plantarunz diaplzoriarunz Middelbourg (Hollande). 
- M. Bouilhac a obtenu des cultures de Nostoc à l'abri de la lumière et a trouvé 

qu'il s'y dheloppait de la chlorophylle. 
- M. Janet, en décapitant des Fourmis pour y rechercher des Rizabrlitis con- 

tenues dans la tête, a vu plusieurs de ces fourmis continuer à vivre et à se mouvoir 
jusqu'à 19 jours. (Rev. Sc.) 

Il Naturalistn sici l iar ,~,  anno II ,  nos 5,6, 7, 8 : 

Cette publication va reprendre son apparition régulière quelque temps inter- 
rompue. 

Suite du Catalogue des Coléoptères de Sicile : Akz'sini, Blaptirtz', Asidini, Pimelini  
et familles voisines. . 
- M. Rabito Leonardo présente des recherches sur la formation des statoblastes 

des bryozoaires d'eau douce. 
- M. Giardina décrit le nid de la Mante religieuse et espèces voisines, avec figures. 

Chacun connaît cette production curieuse, papyracée et comme feuilletée, qui forme le 
nid ou thèque de cet orthoptère. 
- M. E. Balbi décrit des difformités et anomalies de Coléoptères, avec figures. Ces 

anomalies portent surtout sur  les mandibules, les antennes, les tarses. On verra par l à  
qu'il y a toujours h faire quelque chose d'intéressant dans les sujets les plus connus 
en apparence, pour peu qu'on veuille bien y regarder de près et ne pas se borner à 
colleo tionner. 
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Mittheilungen der Schw. Anat. Gesellschaft, vol. X, fasc. 3 : 

De M. Schoch, des notes sur sa collection de Gtonides, Clinteria, CfinteroMes, 
n. g., Phoxomelodis, n. g. Un tableau complet de détermination de G. Clinteria, et un 
tableau alphabétique des espèces, avec renvoi aux descriptions originales d'auteurs. 
- De M. O. Stall, Etude sur l'extension géographique des Fourmis. 
- M. Frey Gessner cite, sans l'expliquer, l'histoire d'un Hydrophilus piceus qui 

se noya dans un verre d'eau. Se noyer dans son élément, c'est dur, et pourquoi, dès 
lors, s'appeler Hydrophile ? 
- M. Stierlin termine son Catalogue des Coléoptères de Suisse. 
- M. Frey Gessner commmence l'histoire des Apides de Suisse. Il est ètonnant de 

voir combien, ti l'étranger, les divers ordres d'insectes, autres que les Coléoptères, 
trouvent des personnes disposées à les étudier. Chez nous, la mode et la routine sont 
trop souvent les seuls guides des amateurs. 

The Naturalist's chronicle : 

Nouvelles espèces décrites : E p h a r t i n i a  auricrinella, microlépidoptère de la 
Caroline du Nord; Eriocrania grise0 capitella des Etats-Unis également; Podali- 
rius Phenax, Andvena subaustralis, papillons du Nouveau Mexique. 
- Un article de fond, bien fait, sur les Naturalistes et l'Evolution ; rien de bien 

nouveau, mais on voit qu'un journal d'amateurs ne craint pas d'aborder ces questions 
ardues et plutbt théoriques. 
- A signaler un curienx livre, les Notes (ou sons) des oiseaux, de M. Hett, avec 

notation orthographique des sons émis le plus souvent par les diverses espèces. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, 1" août 1898 : 

Nous ne pouvons résumer les deux intéressants articles de M. Jules Browne, Les 
limites du Cénomanien, et de M. Dollfus, R&e de la stratigraphie dans la classifzca- 
tion géologique. ils sont bourres de faits et de discussions serrèes, auxquels l'analyse 
enlèverait leur valeur. 
- M. Brolemann donne la liste de myriapodes recueillis Ci Ahusky (Basses- 

Pyrénées). C'est heureux de trouver 18 un naturaliste qui ne se confine pas dans une 
étroite spécialité, mais s'intéresse au paysage, à la configuration de la contrée, aux 
coutumes, etc. L'auteur, de ses chasses faites avec adresse et examinées arec intelli- 
gence, tire cette conclusion dont on reconnaît de plus en plus la vérité quand on étudie 
de près un groupe déterminé : c'est qu'en présence des variations qu'il a constatées, 
il est impossible de ne pas conclure à l a  nullité d'un nombre probablement considé- 
rable de soi-disant espèces, etc. 
- M. Achard fait le récit d'une chasse fructueuse de Cebrio gigas, en septembre 1897, 

B Aix (Bouches-du-Rhbne), dans un siphon. On sait que la femelle de cet insecte est 
rare (1 sur 4000 ! )... Le mâle lui-même n'est pas commun. - M. Henry appelle encore l'attention sur le Lecanium robiniarum, cochenille 
vivant sur le faux acacia; elle est apparue dans le Doubs et Saône-et-Loire. Elle y 
a déjà causé de grands ravages. 
- Les entomologistes regretteront la mort de M. Candèze, savant belge, mort B 

Liège. . . 
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M. F. GUILLEBEAU ET SES TRAVAUX ENTOMOLOGIQUES ' 
II. SES DÉBUTS DANS L'ÉTUDE DE L'ENTOMOLOGIE 

SES RAPPORTS AVEC CLAUDIUS REY 

Le manque d'une bibliothèque assez abondamment pourvue, l'insuffisance de maté- 
riaux pour faire de l'étude des insectes une science sérieuse, durable et pratique, sont 
les premiers obstacles que rencontrent les débutants dans l'Entomologie. Aussi, que de 
jeunes gens, après s'y être livrés pendant quelque temps avec toute l a  fougue d'une 
passion entraînante, se sont bien vite découragés et ont laissé périr, oubliés au fond 
d'un placard ou dans un coin du grenier, les éléments d'une collection à. peine ébau- 
chée ! Pour qu'ils eussent persévéré dans leurs premiers essais, qu'aurait-il fallu h 
ces jeunes entomologistes! Une collection à leur portée, facile h consulter; quelques 
ouvrages très elémentaires qui leur auraient permis de débrouiller leurs chasses, de 
reconnaître à des caractères visibles les plus grosses espèces, en leur réservant la joie 
d'avoir pu d'eux-mêmes trouver le nom scientifique de quelques-unes de leurs cap- 
t u ~ e s  ; il leur aurait fallu surtout, ce que nous avons eu nous-même, la- bonne for- 
tune de rencontrer les encouragements et les conseils d'un ami expérimenté qui les eût 
aidés et dirigés dans leurs débuts. 

Cette bonne fortune n'a pas fait défaut au jeune Guillebeau, comme nous le dirons 
bientdt. Auparavant, qu'il nous soit permis de saluer en passant les Comités d'études, 
ces heureux groupements de spécialistes obligeants, établis par quelques Revues dans 
le but de venir en aide aux entomologistes embarrasses pour le classement de leur 
collection. Honneur h la  mémoire de ceux qui en ont eu l'inspiration et l'initiative! 
Grâce A eux, le jeune naturaliste n'a plus de raison de se décourager; il peut, dès ses 
premières chasses, jeter les bases d'une collection &rieuse en classant déjà par 
familles, par genres et par espèces ses captures fidèlement déterminées. Mais les Comi- 
tés d'éludes sont de date assez récente, i l  n'en existait certainement pas lorsque 
M. Guillebeau commença à faire collection d'insectes. 

Ses débuts comme collectionneur dataient de ses anuées de pension h l'Institution 
Gaillard, de 1830 à 1837. C'est là qu'il eut comme condisciple M. Claudius Rey, dont 
le nom restera, non seulement comme une des plus pures gloires de notre École lyon- 
naise, mais comme digne d'aller de pair avec celui des plus grands entomologistes de 
ce siAcle. 

Une même délicatesse de tempérament, une même douceur de caractère, une même 
ainenité de mœurs contribuèrent puissamment h rapprocher très vite deux cœurs si 
bien faits pour s'entendre et s'affectionner. Aussi cette première amitié, formée sur les 
bancs de la pension, ne fera que grandir à chaque circonstance heureuse ou rnalheu- 
reuse de la vie, que s'aKerm.ir à chaque événement joyeux ou triste d'une existence de 
près de quatre-vingts ans. La cause, qui contribua le plus CI entretenir cetteamitié, que 
la mort seule était capable de rompre, fut l'étude de l'Entomologie pour laquelle nos 
deux jeunes écoliers se passionnèrent bientôt. Ecoutons l'aveu que nous en a fait Guil- 

Voir la Revete Ciwderwce, no 163. . . 
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lebeau lui-même: « Tous deux nous avions le feu sacre de l'Entomologie, et ce lien amena 
entre nous une amitié qui n'a fini qu'avec l a  vie. Dejh nous mettions à profit toutes nos 

. promenades, toutes nos sorties, pour recueillir des coléoptères et nous commencions 
chacun une collection '. )) 

Cette passion trouvait un terrain fertile dans ces deux natures également éprises du 
bien, du beau et du grand. Si pour le simple savant, la nature est surtout admirable 
dans les petites choses : Natura maaime nzirnnda in minimis I, pour le savant chré- 
tien, tous les êtres, petits ou grands, sont les admirables preuves de la toute puissance 
du Créateur : Magna et adrnirabilia onznia opera tua, Domine 3. Savants, nos 
deux amis le furent, du moins dans la branche de l'Histoire naturelle dont ils firentleur 
étude favorite, personne n'oserait le mettre en doute ; chrétiens convaincus et prati- 
quants, ils le furent également durant toute leur vie. C'est ce qui ressort très bien de 
la lecture de leur correspondance entomologique. 

Cette correspondance est assez volumineuse : elle comprend environ 300 lettres que 
nous avons pu reconstituer facilement dans leur ordre chronologique; mais elle est 
surtout intéressante et très instructive. Si elle laisse deviner deux bons amis heureux 

. de se tenir au courant de leur existence personnelle et de s'en raconter jusqu'au 
moindre incident, elle dénote avant tout deux esprits chercheurs, deux intelligences 
avides de vérité autant que de progrès scientifique. Ils s'écrivent pour se faire part de 
leurs chasses, pour se narrer leurs travaux ; ils se disent leurs bonnes trouvailles ; ils 
se communiquent leurs observations réciproques. L'un croit-il avoir eu la main heu-: 
reuse en la mettant sur une rareté, vite il en prévient l'autre, ou mieux encore, si le 
nombre d'exemplaires le permet, il lui  offre gracieusement une part de son heureuse 
trouvaille. Une autre fois, celui-lh croit avoir trouve une espèce nouvelle, de suite il 
en élabore ladiagnose et envoie le tout, insecte et description, h son ami, en le priant de 
contrôler sa manière de voir et de lui écrire ce qu'il en pense. Celui-ci examine, étudie, 
compare, observe, écrit ses remarques qu'iljoint au renvoi du sujet et de sa description. 

Assez souvent le résultat de ces remarques est l'annulation de la diagnose élaborée 
et la  réintégration de la prétendue nouaelle espèce sous son véritable nom déjà connu 
ct mentionné dans les catalogues. Plus rarement, mais cela est arrivé quelquefois, les 
conclusions du second ne sont pas toujours acceptées, les yeux fermés, par le premier. 
Celui-ci croit avoir de bonnes raisons pour défendre son idée; alors il écrit de nouveau 
pour convaincre son ami et le faire voir comme lui.. . De là toute une polémique, qui se 
prolongera dans plusieurs lettres; polémiqüe, je tiens h le proclamer de suite, toujours 
très pacifique, très amicale : on échange sa manière de penser ou de voir tout simple- 
ment, tout discrètement, tout bonnement. Entre les deux observateurs jamais d'expres- 
sions vives, de termes désobligeants, jamais de conclusions trop affirmatives et surtout.. . 
ah! surtout, jamais ce ton tranchant qui est le propre du demi-savoir prétentieux, 
jamais ce langage aigre-doux qui sent le  pédantisme d'une lieue et convient seu- 
lement aux gens qui, se croyant au-dessus d'une erreur $ossible, n'admettent pas la 
possibilité d'une contradiction. A. CARRET. 

( A  suivre.) 

Notice nécrologique sur C. Rey (Revue Linnéenne, fdvrier 1895). 
Pline l'Ancien. 
Apocalypse, XV, 3. 



Segments thoraciques blanchâtres, le premier plus large que long, déclive A son 
bord antérieur qui est éparsement ponctué, chaque point donnant naissance h un poil 
court et roussâtre; plaque ovalaire, subconvexe, lisse, blanc pâle; deuxième et troisième 
très courts, moins larges que le premier. 

Segments abdominaux couleur des précédents, plus longs, moins larges, diminuant 
vers l'extrémité; les sept premiers tétragones avec ampoule transverse ?i milieu incisé; 
huitième et neuvième convexes, lisses; mamelon anal arrondi. 

Dessous, les segments abdominciux portent une ampoule semblable à celle du dessus, 
longitudinalement incisée, un peu moins au septième segment; huitième et neuvième 
lisses et convexes. 

Pattes coniques, de trois pièces apparentes, frangées de poils soyeux roussâtres; 
hanches courtes, épaisses, annuliformes ; cuisses étroites, subcylindriques, roux pâle; 
jambes coniques, en partie cachées par les poils de la cuisse. 

Stigmates roux foncé, la première paire ovale oblongue, grande, entre les deux 
premiers segments thoraciques et sur un plan inferieur aux huit suivantes qui sont au 
tiers antérieur des huit premiers segments abdominaux. 

Cette larve vit dans les troncs du frêne et du chêne vert; les galeries irrégulières 
qu'elle creuse pour son alimentation dans le bois sont longues, larges, longitudinales 
suivant le sens des fibres ; parvenue au terme de son accroissement, elle perfore le 
bois jusqu'h l'écorce; bouche l'onvertnre ainsi faite avec des fibres qui sont entrelacées 
et disposées de manière à offrir une grande force de résistance, puis elle se faconne une 
loge et se prépare à subir la crise qui doit l'amener à prendre la forme suivante : . 

NYMPHE : Perris 1877.. 
Image plastique de l'adulte : son premier segment thoracique est rugueux et 

réticulé; l'écusson est couvert de callosités tuberculeuses; la région abdominale est 
parsemée de spinules cornées à pointe dirigée en arrière qui en font une sorte de râpe, 
les côtks sont longés par des rides sinueuses et serrées; le segment anal est inerme. 

La nymphose dure une quinzaine de jours au bout desquels apparaît l'insecte i l'état 
parfait. 

ADULTE: Cette espèce décrite par Mulsant sous le nom de Prinobius Gernzari, est 
particulière au Var et à la Corse; on la dit rare parce que son existence nocturne la 
dérobe à nos regards, mais il en est d'elle comme du Tragosoma depsarium; le jour 
où l'appât du gain entrera en ligne de compte dans l'esprit d'un habitant de la localité, 
elle se rApandra en peu de temps dans toutes les collections. 

L'éducation de la larve est facile ; lorsqu'oa est assez heureux pour être en possession 
d'un mâle et d'une femelle, on les enferme tous deux dans une caisse à claire-voie; 
l'accouplement a lieu en peu de temps, la  ponte suit de près la fin de la copulation, 
aussitôt après on ramasse les œufs que l'on introduit dans des trous faits à l a  vrille 
dans des rondins de frêne ou de chêne vert ; les œufs y éclosent en peu de temps et les 
larves s'y développent aussi facilement que si les choses s'étaient passées dans leur 



milieu naturel, h la condition que l'on ait soin d'asperger par intervalles les bois 
habités. 

GENRE ERGATES, SERV. 

Tête armée de six saillies dentiformes h son bord antérieur ; plaque thoracique ff ne- 
ment chagrinée, ampoules transversalement sillonnées. 

1. E. Faber, Linné. 
(MULSANT, Longicornes, p. 45, 1863.) 

Neuvième segment abdominal marqué de deux taches brunes. 

CEUF : Longueur 3 millimètres. 
Blanc sale, ellipsoïdal, à réticulation saillante et grise, formée de mailles hexagones : 
les plus grands rapports avec celui du Macrotonza Scutellaris. 
La ponte a lieu de fin juillet à mi-septembre, sur les souches ainsi que sur les tiges 

du pin; l a  femelle introduit l'œuf au moyen de son oviscapte dans l'épaisseur de 
l'écorce; une quinzaine de jours après se produit l'éclosion. 

LARVE : Mulsant, 1839. Longueur 68 millimètres; largeur 17 millimètres. 

Corps allongé, tétragone, charnu, lisse, blanc jaunâtre, finement ridé, avec légers 
cils roux très clairsemés, convexe, à région antérieure plus large qu'à l'extrémité 
opposée. 

Tête petite, rétractile, cornée, jaunâtre, lisse, en partie enchâssée dans le premier 
segment thoracique dans lequel elle peut entièrement rentrer, large, à bord antérieur 
noir garni de six saillies dentiformes longitudinalement striées, deux en arrière de 
l'épistome; au-dessus de ces deux dents est une crête horizontale portant quatre autres 
dents; ép'istome subéchancré, ridé; labre arrondi presque discoïdal, avec points 
enfoncés, les latéraux plus accusés, frangé de courts cils roux; mandibules triangu- 
laires, fortes, à base large et rougeâtre, à extrémité pointue et noire, longitudinalement 
striées, transversalement carénées et finement ridées, avec dent médiane au bord 
interne; mâchoires charnues, ciliées; lobe saillant frangé de poils rougeâtres très 
courts ; palpes petits, coniques roussâtres, les deux premiers articles à extrémité 
annelée de testacé, le terminal à bout pointu ; menton court, transverse ; lèvre infé- 
rieure cordiforme avec incision médiane transverse; palpes à articles égaux, le basilaire 
renflé, rougeâtre, annelé de testacé; languette saillante, dilatée et ciliée; antennes 
courtes à premier article épais, rétractile, deuxièmz court, cylindrique, troisième un 
peu plus long, lisse, avec petits poils au bout, quatrième peu apparent, rétractile, à 
bout cilié; ocelles; près de la base antennaire sont quatre petits points ronds, saillants, 
testacé clair, trois rapprochés en ligne transversale, le quatrième en arrière et en 
dehors du premier. 

Segments thoraciques courtement - ciliés, - blanchâtres, ligne médiane claire, le pre- 



mier grand, avec plaque ovalaire finement chagrinée; prhs d u  bord'postkrieur qui est 
longitudinalement strie est une bande h milieu interrompu ; deuxième et troisihme 
transverses chagrinés, plus larges et moins longs que le premier. 

Segments abdominaux diminuant de longueur vers l'extrémité; les sept premiers 
avec ampoules rétractiles, transversalement et latéralement bisillonnées, divisées dans 
leur milieu par une ligne longitudinale, et avec bourrelet latéral rétractile aux six 
premiers, bourrelet formé au-dessous du stigmate par une aréole à contour subellip- 
tique au centre de laquelle est une dépression arrondie d'où rayonnent des lignes fines 
et sinueuses; les huitième et neuvième lisses, convexes, latéralement ridés, avec 
bourrelet latéral non rètractile; bourrelets et aréoles délimitant les deux régions dor- 
sale et ventrale. 

Dessous, le bord postérieur de la tête pointe en forme de saillie dentée appuyée 
contre le base des mâchoires ; le premier segment thoracique est bimamelonné près du 
bord antérieur et transversalement incisé près du bord postérieur; les deuxième et 
troisième transversalement incisés, tous les trois finement chagrinés ; les sept premiers 
segments abdominaux avec ampoules transverses comme en dessus, ampoules rétractiles 
marquées d'un seul sillon transverse médian et de deux incisions latérales, sillons et 
fossettes très légèrement tuberculeux; huitième et neuvième lisses et convexes. 

Pattes membraneuses, blanchâtres ; hanches larges, avec poils clairsemés ; trochan- 
ters très étroits en dehors, plus développés en dedans; cuisses grosses, courtes, ren- 
flées, à pourtour cilié; jambes longues coniques, avec cils intérieurs; onglet long, 
aciculé, à pointe rousse, arquée en dedans. 

Stigmates elliptiques, roussâtres, à péritrème corné et brunâtre, la première paire 
un peu plus grande et un peu plus bas placée est sise au bord antérieur du deuxième 
segment thoracique sur le prolongement des bourrelets latéraux, les suivantes au tiers 
antérieur des huit premiers segments abdominaux et au-dessus de ces bourrelets. 

Au sortir de l'œuf, la jeune larve mesure déjà 3 millimètres de long; elle cherche 
aussitôt, à l'aide de ses mandibules, à se frayer un chemin qui la  conduise jusqu'h 
l'aubier dans lequel elle s'enfonce; ses appétits insatiables lui font prendre en 1.eu de 
temps un développement rapide; les troncs, les branches sont sillonnés en tous sens de 
longues et nombreuses galeries dont la substance ligneuse pourvoit à son alimentation; 
les racines rie sont pas épargnées, le même txonc peut recéler dix et douze larves et 
parfois davantage : une seule larve suffit pour vider l'intérieur d'une branche d'un 
diamètre de six à huit centimètres : elle chemine facilement et avec assez de vigueur 
dausl'intérieur de sa galerie, aidée en cela autant par sa plaque prothoracique que par 
ses puissantes ampoules; parvenue au terme de son accroissement, ce qui a lieu en juin, 
elle se rapproche de la surface; si la souche ou la branche sont couvertes de leurs 
écorces, elle perfore le bois et une partie du tissu cortical, de manière quel'adulte n'ait 
qu'un léger couvert àronger pour se faire jour au dehors; si l'une et l'autre n'ont pas 
d'écorce, elle ronge le bois de manière A ne lui laisser qu'une faible épaisseur, cela dans 
le même but : ce travail exécuté, elle se retire en arrière et sans autre préparatif qu'un 
façonnement grossier de la loge éllipsoïdale;. elle. se dispose à subir sa transformation : 



le travail transitoire qui en résulte apporte de grandes modifications dans i a  forme de 
la larve; son corps devient cylindrique, court, ramassé, sa tête s'engage fortement 
dans le premier segment thoracique, sa couleur de blanchâtre devient jaunâtre, et 
quand arrive le moment final, elle se dégage de sa peau larvaire, et de cette masse 
informe apparaît un être tout nouveau, l'adulte 1i l'état de momie. 

NYMPHE : Longueur55 millimètres; largeur 18 à 20 millimètres. 

Corps oblong ovale, allongé, jaunâtre, couvert d'aspérités et de petites spinules, 
convexe en dessus, subdéprimé en dessous, à extrémité antérieure arrondie, atténué à 
l'extrémité postérieure. 

Tête arrondie, convexe, rugueuse, B milieu incisé. 

Segments thoraciques, le premier scutiforme, rugueux et ridé A disque convexe, 
avec ligne médiane, à bords latéraux relevés et subtuberculeux; deuxième étroit, 
transverse, ridé, à milieu postérieur avancé en pointe; troisième grand, convexe, 
cordiforme, à milieu incisé, ridé, avec tubercule à l'extrémité postérieure de l'incision. 

Segments abdominaux diminuant de largeur vers.l'extrérnité, les six premiers 
courts, transverses, rugueux et couverts de courtes spinules, les deuxième à sixième 
armés h leur bord postérieur, de chaque côté de la ligne médiane, de deux saillies 
blanches cartilagineuses en arc renversé, suivies d'une lame brunâtre ; septième long, 
étroit, fortement convexe et faiblement spinuleux; huitième même f~r ine ,  plus réduit 
encore, sans spinules ; segment anal tronqué, à bords relevés, dentés et terminés par 
deux petites papilles droites, coniques, à bout faiblement arqué. 

Dessous déprimé, segments abdominaux 1atéraIement incisés; segment anal tritu- 
berculeux avec apophyses latérales tronquées et coniques, les antennes reposent près 
des genoux des deux premières paires de pattes, 

Les aspérités et les spinules dont le corps est pourvu permettent h la nymphe de se 
retourner dans sa loge et de cheminer au besoin dans sa galerie : dans son réduit, la 
nymphe repose sur la région dorsale, appuyée sur les arêtes et sur les épines. 

Lorsque le travail d'élaboration a atteint sa durée, ce qui a lieu fin juin ou au com - 
mencement de juillet, elle se rapproche de la surface, change de position, la région 
ventrale en dessous et se débarrasse de ses langes : quinze jours après apparaît 
l'adulte. 

Fouines et renards recherchent la nymphe dont ils sont f rés friands ainsi que la larve 
et ne dédaignent pas non plus l'adulte comme le prouvent leurs déjections dans 
lesquelles apparaissent de nombreux débris non digérés de l'insecte parfait : c'est 
surtout en juin, au moment où la larve approche de l'extérieur pour se transformer, 
que les puants apportent une ardeur extrême à la recherche de la nymphe. 

ADULTE : Il parait de mi-juillet à fin septembre ; quoique abondant en certains 
endroits, on le rencontre rarement de jour; il se tient alors caché sous les écorces, 
.dans les trous, au rebord des pierres, au pied des arbres; c'est la nuit qu'il préside à 



NOTICES CONCHYLIOLOGCIQUES 7'7 

NOTICES CONCHYLIOLOGIQUES 
Par ARNOULD LOCARD 

SUR LE TROCHUS MICHA UDI, DE BLAINVILLE 

Les malacologistes sont loin d'être d'accord sur la valeur spécifique ou même syno- 
nymique qu'il convient d'accorder au Trochus Mz'chaudi, institué en 1826 par de 
Blainville. En étudiant les riches séries conchyliologiques du Muséum de Lyon, nous 
avons retrouvé dans les collections de Michaud et de Terver plusieurs types intéres- 
sants que nous nous proposons de passer en revue. Aujourd'hui, nous nous bornerons 
à l'étude du Trochus Michaudi. 

Cette forme fut décrite dans l'ouvrage laissé inachevé à l a  mort de l'auteur et connu 
sous le nom de Conchyliologie française. Ce volume étant devenu extrêmement rare, 
nous croyons devoir reproduire ici la  description complète donnée par de Blainville 
pour une coquille que Michaud lui avait envoyée « comme une variété du Trochus càne- 
rar ius ,  mais dont elle diffère essentiellement par la forme de l'ombilic » : 

« Coquille assez épaisse, conique, subféprimée, ombiliquée, B spire courte, pointue 
au sommet, composée de quatre à cinq tours assez distincts, subétagés, striés et costulés 
dans leur décurrence ; ouverture assez grande, subcarrée, le bord columellaire presque 
droit ; ombilic grand, infundibuliforme, spiré et profond ; couleur variée de taches, 
quelquefois punctifvrmes et sériales, brunes sur un fond jaune ou blanchâtre, et rare- 
ment toute noire. - Longueur ou hauteur, 3 112 lignes, sur  5 de diamètre à la base. - 
De la Méditerranée. 1) 

Cette espèce devait figurer dans la planche X, C, figure 9, de l'atlas de de Blainville ; 
mais cette planche n'a jamais paru. La plupart des auteurs ont passé cette coquille sous 
silence, la confondant avec d'autres formes plus ou moins affines. En 1884, notre 
savant ami, M. le Marquis de Monterosato (Conch. méditer., p. 41), la  donne, avec un 
point de doute, comme synonyme du Tvochus Philberti de Récluz (1843. I n  Rev.zoolt 
Soc. cuviérienne, p. 11). Telle fut également la manière de voir adoptée par 
MM. Bucquoy, Dautzenùerg et Dollfus (1885. Moll. Roussillon, 1, p. 283), et par 
nous-même (1886. Prodrome Conch. franç., p. 316). MM. Bucquoy, Dautzenberg et 
Dollfus ajoutaient : « S'il était démontré que le Trochus Michaudi Blainville,.est la 
même espèce (que le Tr. Philberti), il faudrait reprendre ce nom qui date de 1826. » 
Il importait donc de lever ce point de doute et de savoir exactement ce qu'il en était de 
la validité ou de la synonymie de cette espèce. 

Et  d'abord, qu'est -ce que le Trochus Philbert i  ? Récluz en a donné, en 1843, une 
description suffisante, et, plus tard, M. le marquis de Monterosato a retrouvé des ' 

exemplaires typiques de cette même espèce dans la collection de Hanley. MM. Bucquoy, 
Dautzenberg et Dollfus en ont reproduit une description encore plus complète, accompa- 
gnée de cinq photographies. Enfin, dans notre Conchyliologie française (1872. Coq. 
marines, p. a i ) ,  nous avons donn6 une description d'aprés des échantillons de notre 
collection que M. le marquis de Monterosato nous a déclaré être bien conforme aux 
types de Récluz dans l a  collection de Hanley. 
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Les huit échantillons de la conection du Muséum de Lyon, inscrits par Terver sous 
le nom de Trochus Michaudi sont absolument conformes à nos Trochus Philbert i  
et correspondent très exactement à la  description donnée par de Blainville dés 1826. 
Avec M. le marquis de Monterosato, nous ferons rentrer cette forme dans le genre Gib- 
bula de Risso, et nous l'inscrirons désormais sous le nom de Gibbula Michaudi. 

M. le marquis de Monterosato, dès 1878 (Enum. e si~zonim., p. 21), a identifié au 
Trochus Philberti,  le Trochus Villicus de Philippi (1844) Enutîz. Moll. Sicilice, 
II, p. 152, pl. XXV, fig. 14). Cette identification paraît aujourd'hui ne plus faire de 
doute, surtout si l'on considère le mode de décoration de la coquille figurée par Phi- 
lippi ; mais nous nous bornerons à faire remarquer que le galbe de cette figuration est 
un peu moins surbaissè que les échantillons du Trochus Philbert i  ou Trochus Mi- 
chaudi que nous avons pu examiner. 

Le Gibbula Michaudi présente de réelles affinités avec plusieurs autres espèces du 
même groupe, les G. varia, Roissyi et Adriatica; ayant souvent vu confondre entre 
elles ces différentes formes, nous croyons intéressant de faire ressortir les caractères 
propres à chacune d'entre elles. 

Le Gibbula varia (Trochus varius, Linné, 1766. Syst. nat.,  édit. XII, p. 1229) 
est, de toutes les formes que nous venons de citer, celle dont le test est le plus finement 
striolé ; ces stries, ou mieux les cordons décurrents qui le recouvrent, sont toujours 
très fins, réguliers, souvent même obsolètes ; son galbe est surbaissé ; son dernier tour 
a un profil latéral légèrement convexe et le dessous est presque plan, tandis que la péri- 
phérie basale est subanguleuse ; l'ombilic infundibulifornie est largement spirescent à 
son origine et très étroit à son extrémité ; l'ouverture est sensiblement aussi haute que 
large. Cette espèce est commune dans la Méditerranée, sur toutes les côtes de 
France. 

Chez le Gibbula Michaudi, le galbe est encore plus surbaissé ; le test est orné de 
vèritables cordons décurrents, souvent d'inégale grosseur, mais toujours bien accusés ; 
le profil latéral du dernier tour et son profil basal sont plus plans, tandis que sa péri- 
phérie basale est notablement plus anguleuse; l'ombilic est encore plus largement 
spirescent, de telle sorte qu'il paraît encore plus élargi à sa naissance, tout en conser- 
vant les mêmes dimensions à l'extrémité ; l'ouverture est plus large que haute, avec le 
bord externe plus anguleux. 

Nous ne connaissons cette forme que dans la Méditerranée où elle est notablement 
plus rare que la précédente. Les échantillons de Terver provenaient de la Corse ; Ré- 
cluz l'indique dans le golfe du Lion, et RIM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus à Pau- 
tilles et à Collioures dans le Roussillon. Nous la possédons de Cette, Hyères, Cannes, 
Antibes et Nice. Nos plus grands échantillons mesurent 11 millimètres de hauteur pour 
13 de diamètre maximum ; les plus petits ne dépassent pas 6 millimètres de hauteur 
pour 8 112 de diamètre. Nous indiquerons des variations major ,  minor, a l la ,  de-  
p e s s a ,  cinerea, luteolina, nigrescens, marnzovea, punctata, etc. 

Le Gibbula Roissyi (Payraudeau, 1826. MOU. Corse, p. 130, t. VI, fig. 13-14) que 
MM. de Monterosato, Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus font rentrer dans la synonymie 
du Gibbula varia,  nous paraît être une espèce bien distincte et des mieux caracté- - 
sées. Son test est décoré de cordons décurrents très fins, très réguliers, mais toujours 
.plus accusés que ceux du Gibbula var ia  ; son galbe est plus conoïde, ses tours mieux 
étagés, avec une suture plus accusée ; son dernier tour est notablement plus convexe en 
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dessous et sa périphérie basale est bien plus arrondie ; l'ombilic est bien plus étroite- 
ment spirescent.; l'ouverture est proportionnellement plus petite, avec un péritome plus 
arrondi. C'est une forme toujours rare ; nous la connaissons en Corse, dans les rades de 
Marseille et de Toulon et à Antibes. 

Le Gibbula Adriat ica (Philippi, 1844. Enum. Moll. S i c i l i ~ , .  II, p. 151, pl. XV, 
fig. 10) se rapproche surtout du Gibbula Roissyi. Da toutes les formes que nous 
venons de passer en revue, c'est celle dont le galbe est le plus étroitement conique, 
celle aussi dont les tours sont le mieux étagés ; ses cordons décurrents sont encore plus 
sensibles que ceux du Gibbula Roissyi, mais toujours bien moins. accusés et bien plus 
réguliers que ceux du Gihbula Michaudi; son dernier tour est bien convexe en 
dessous et arrondi à la périphérie ; l'ombilic est très-étroitement spirescent ; enfin, l'ou- 
verture est petite, avec un péristome arrondi extérieurement, mais bien anguleux h 
la base du bord columellaire. Nous indiquerons pour cette espèce des var.  major,  mi- 
nor, elata, depressa, cinerea, luteolina, viridula, subnigra, murmoreta, etc. 
Nous la connaissons sur les &tes de France, dans l'étang de Thau, dans l'Hérault, à 
Porquerolles et à Saint-Raphaël dans le Var, ainsi que dans la rade d'Ajaccio ; Mi- 
chaud l'avait reçue du cap Martin. Sous le nom de var.  al ta,  nous signalerons une 
forme provenant de la Seyne et de -Saint-Raphaëlt dans le Var, qui mesure II milli- 
mètres 112 de hauteur, pour 19 seulement de diamètre maximum, et dont nous ferions 
volontiers une espèce distincte, .si nous n'en possédions pas six échantillons seule- 
ment. 

( A  suivre.) 

V A R I A  

Procédé pour conserver les fleurs avec leurs formes e t  oouleurs naturelles. 

Ce procédé, peu pratiqué de nos jours, remonte à plus de cent ans. M. V.-V. Morel, 
rédacteur du Lyon-Horticole, a eu l'obligeance de nous communiquer un extrait du 
Journal  de la Société nationale d'horticulture, 1863, indiquant avec précision les 
origines et les modifications de ce procédé dit a u  sable. 

C'est un Espagnol, Quer, en 1770, qui dessécha le premier les plantes au  four, pour 
les conserver en herbier. En 1772, Monti essaya le sable fin, dit grès, dans lequel il 
plaçait ses plantes, qu'il portait ensuite au soleil ou dans un four. En 1855, à l'Expo- 
sition universelle, un Allemand présenta une superbe collection ainsi préparée, sans 
livrer son secret : MM, Reveil et Berjot s'efforcèrent d'obtenir le même résultat et y 
parvinrent en employant le même procéde que Monti, dont ils ignoraient les t ra-  
vaum. Ils se servirent de sable blanc, bien désséché à 150 degrés, puis graissé avec du 
blanc de baleine (20 gr. pour 25  kg. de sable), et y disposèrent les plantes, pour les 
exposer ensuite h la chaleur d'un four à 40 et 45 degrés. Les fleurs ainsi obtenues, 
une fois l'air se flétrissent un peu et l'on doit les enfermer dans des bocaux : les 
échantillons ainsi obtenus sont d'une beauté merveilleuse. 

Ce procédé, q u i  n'est d'ailleurs pu'esceptionnel, remonte, comme on le voit, assez 
, haut ; mais il a été réinventé en quelque sorte. Cet exemple avec bien d'autres montre, 
ainsi que conclut le journal en question, qu'il n'y a rien de nouveau sous le soleil. 

P. 
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Procas-verbal de la shnce du 44 juillet 4898. 

M. Couvreur présente au nom dc M. Dubois un certain nombre de notes : 
10 Sur le rythme cardiaque chez les lamellibranches. Chez la pholade, la diastole est nota- 

blement plus longue que la systole, et les pulsations se produisent par groupes de 2 ou 3 
séparés par de longs intervalles. 

20 Sur les graphiques respiratoires du sommeil. Ces documents sont très rares. Dans le 
passage de la veille au sommeil, les mouvements respiratoires diminuent graduellement d'am- 
plitude e t  de nombre ; dans le réveil lent, c'est l'inverse. Dans le réveil brusque, le  rythme se  
modifie brusquement. Souvent avant l'apparition du rythme lent du sommeil, on observe une 
accélération comme s'il existait une excitation légère du bulbe. Ce phéliomène est conforme à 
la théorie de l'autonarcose carbonique. 

3 O  Sur l'application des rayons X à l'étude du mécanisme respiratoire chez les chéloniens. 
On voit parfaitement A travers la carapace et le plastron le mouvement des ceintures chez les 
tortues terrestres. La ceinture thoracique semble avoir en plus des mouvements indiqués 
comme classiques, des mouvements d'antépulsion et de rétropulsion. 
40 Nouvelles recherches sur le mécanisme de la solidification du fil de la soie. 
Le phénomène assez analogue à la coagulation du sang n'est pas causé par une oxydase, mais 

est dQ à la présence d'un corps très réducteur qui favorise la fixation ultérieure de l'oxygéne. 
5" Sur la production de la chaleur par les animaux à sang froid immergés dans l'eau. Cette 

production est démontrée par deux faits: io un poisson mort transporté dans de l'eau froide se 
refroidit plus vite qu'un poisson vivant (ces deux poissons sortant de la même eau dans 
laquelle ils sont tous deux en équilibre de température) ; 20 inversement, un poisson mort 
transporté dans de l'eau chaude se réchauffe moins vite qu'un poisson vivant. 
6" Variations des gaz du sang sous diverses influences. La telleur en gaz du sang est exclu- 

sivement variable suivant les circonstances dans lesquelles on opère. 
' ïO Absence de zympe digestive des albuminoïdes chez le Drosera longifolia. On n'a jamais 

pu obtenir de digestion de petits cubes d'albumine, avec des macérations de feuilles de cette 
plante. 

Observations sur la torpille. Une torpille qui était sur le point de faire ses petits ne 
donnait pas de décharge quand on l'excitait; ce fait corrobore l'opinion que la décharge de la 
torpille est soumise à l'action de la volonté. 

Q0 Sur le sens de la direction pendant le sommeil. Une marmotte endormie placée sur un 
plateau pouvant tourner autour d'un axe vertical ramène sa tête dans la même direction quand 
on fait tourner le  plateau d'un certain angle. 

, M. Couvreur fait ensuite en son nom propre deux nouvelles communications : 
1" Sur le  sucre du sang. I l  semble qu'outre le glucose, il existe dans le sang un sucre moins 

réducteur, acquérant des propriétés plus fortement réductrices après ébullition avec l'acide 
chlorhydrique. 

2° Essai de transformation de Ia respiration aérienne en respiration aquatique chez le 
lézard. Cet essai de transformation, réalisé en faisant passer un courant d'eau aéré dans 
le  poumon, n'a pas réussi. 

M. Blanc fait une première communication sur la présence d'une amibe vivant accidentel- 
lement dans le poumon du mouton et ayant déterminé certaines lésions ; cette amibe était 
l'llyalodiscws limonam, hyalodircos. 

II fait ensuite une deuxième communication sur la présence d'un aspergillus dans les vais- 
maux du foie du bœuf. Peut-être serait-ce l'Aspergillus f%migatzcs. Mais i l  y a lieu de 
vdrifier. 
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A VENDRE OU A  CHANGER 
Contre bonnes espèces de Coléoptères ou de Lépidoptères, 

PLATYPSYLLA CASTORIS, Ritz. 
capturés récemment sur un Castor de la Camargue. 

Adresser oIfres à M. MOTTE, 15, rue Royale, LYON. 

COLLECTION A CEDER 
Nous portons à la connaissance de nos correspondants, qu'un amateur de Lyon désire se 

débarrasser d'une collection de 4000 échantillons environ de minéraux, fossiles, etc., en bon 6tat 
et bien déterminés. 

S'adresser n u  bureau d u  Journal pour les renseignements. 

A vendre ou échanger. - Nombreux livres d'anatomie, physiologie (Richet), 
Anatomie topographique, At las  d'histoire naturelle élémentaire (Deyrolle); Falsan et 
Locard, le Mont-d'Or lyonnais. 

Les Collections PIATON. Habent sua fata.. . libelli! - Tous les Lyonnais ont 
connu M. Piaton, administrateur émérite, homme énergique, instruit, qui a rendu à notre 
ville plus d'un service. On sait moins qu'il occupait ses loisirs à former des collectionsdont 
la  valeur a été appréciée par des savants tels que M. Gonnard. Elles furent délaissées à 
sa mort et vendues a rec  une propriété! ! Le possesseur actuel s'en déferait volontiers. 
Elles sont admirablement installées et bien déterminées ; elles comprennent les minéraux, 
les roches et les fossiles. Elles conviend&ient très bien à une maison d'enseignement 
supérieur. Elles sont,visibles à Irigny , tous les jours, l'après-midi, dans l'ancienne 
propriété de M. Piaton, actuellement celle de M:Claret. 

Et nuuc erudinzhi,  collectionneurs de toute sorte ! 

M. Léon S O N T H O N N A X ,  naturaliste, 9, rue Neuve, LYON. 

QSTENSILES POUR ENTOMOLOGISTES, CONCAYL~OLOG~STES ET BOTANISTES 
Cartons liégés de tous formats pour le raugemeiit des insectes en collections. - Filets pour la chasse des Coldo- 

ptéres et dea Papillons. - Liège, tourbe et agave pour garnir le fonddes boites. - Pinces courbes et épingles 
à insectes, etc., etc. - Meubles et casiers pour collections. - Colleclions ornementales de Coléopteres et  
Lépidopthres exotiques. - Collections d'études de tous les ordres d'insectes. - Insectes utiles et insectes 
üusibles. - Vente et achat de collections d'histoire naturelle. 

grand ehoir dc eoqailles marines et terrestres. 
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INSTRUMENTS 
P O U R  

LA R ~ ~ C O L T E  ET L A  PRÉPARATION DES OBJETS 

D'HISTOIRE NATU 

Le Catalogue sera adresse gratis et franc- 
sui* deniande. 

BOITES A BOTANIQUE 
POUR LA RÉCOLTE DES PLANTES - 
BOITES POUR LA CHASSE 

DES INSECTES - 
BOITES A ÉPINGLES 

- 
BOUTEILLES POUR LA CHASSE 

DES INSECTES 
- 

CADRES ET CARTONS 
Pour le rangemeni des coliecllons d'lnsecles 

CARTABLES E T  P R E S S E S  
POUR LA PREPARATION DES PLANTES 

MEUBLES POUR COLLECTIONS 

Outils de dissection 
INSTRUMENTS 

p o u r i  LA PRÉPARATION ES LA NATURALISATION 

DES ANIMAUX - 
CUVETTES EN CARTON 

POUR ÉCHANTILLONS 
COQUII~LES, MINERAUX, FOSSILLES 

ETC., ETC. 

ÉPINGLES A I N S E C T E S  
Perfectionnées 

FABRICATION FRANCAISE 
FABRICATION AUTRICHIENNE . - 

ÉTALOIRS 
POUR LA PREPARATION DES PAPILLONS - 

FILETS POUR LA CHASSE 
DES PAPILLONS ET DE TOUS INSECTES 

- 
ÉCORÇOIRS ET HOULETTES 

ARTICULEES, ORDINAIRES, PIOCHES - 

MARTEAUX DE GEOLOGIE 
ET DE MINERALOQIE - 

P A P I E R S  SPÉCIAUX 
POUR LA PREPARATION DES PLANTES 

ET LE CLASSEMENT DES FiERBIERS 
- 

PERCHOIRS POUR OISEAUX 
YEUX D'ÉMAIL 

P O C R  NAMMIFERES,  OISEAUX, REPTILES, POISSONS - 
PINCES POUR TOUS TRAVAUX 

D'HISTOIRE NATURELLE 

SCALPELS, CISEAUX, TUBES 
ETC. 

l Le Catalogue sera adressé gratis et franco sur demafide. 
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